
Filles du roi avec descendance à St-Anaclet 

Les Filles du roi sont des immigrantes françaises, filles ou veuves éligibles à un don du 
roi Louis XIV (1638-1715) pour leur transport ou leur établissement. Entre 1663 et 1673, 
elles ont traversé l’Atlantique pour trouver mari et s’établir en Nouvelle-France. 

La liste des Filles du roi du Programme de recherche en démographie historique (PRDH) a 
été établie essentiellement sur la base des informations contenues dans les registres 
paroissiaux; mais des renseignements tirés d’autres documents ont parfois servi à éliminer 
ou ajouter des cas. Initialement établie par Yves Landry pour les besoins d’une étude 
démo-historique (voir : Yves Landry. Orphelines en France, pionnières au Canada. 

Les Filles du roi au XVII
e
 siècle suivi d'un Répertoire biographique des Filles du roi. 

Montréal, Leméac, 1992. 436 p.). 

N’ont été retenues que les Filles du roi qui se sont établies par mariage, en raison de 
l’observation forcément incomplète des célibataires. À la lumière de l’information à notre 
disposition au moment de réviser la liste initiale d’Yves Landry, nous étions arrivés à 
727 noms. Mais l’identification absolue de ces personnes n’est jamais assurée : des cas sont 
incertains, conséquence de la nature parfois ambigüe de l’information qui exige de poser des 
hypothèses, nécessairement sujettes à débat. Ainsi, depuis notre compilation de mars 2013, 
des informations ont été portées à notre attention par Mona-Andrée Rainville, puis par 
Marcel Fournier (voir MSGCF #281, automne 2014) qui ont réduit notre liste à 716 noms. 
Nous accueillerons donc volontiers toute autre information qui pourrait nous amener à 
ajouter ou à enlever des noms à notre liste. 
Source : Hubert Charbonneau, Bertrand Desjardins, PRDH, 2014 
  sur la page web www.genealogie.umontreal.ca,   © 2015 

Dans l’édition de 2013 du livre d’Yves Landry Les Filles du roi au XVII
e
 siècle, l’on a 

répertorié 764 pupilles envoyées par le roi Louis XIV pour peupler la colonie de la 
Nouvelle-France. Cette liste a été révisée pour confirmer 727 Filles du roi. La plupart 
arrivaient avec des biens estimés à 200 Louis (≈ 3 000 $ actuels) et un don du roi de 
50 Louis (≈ 750 $). L’apport de ces femmes au patrimoine génétique des Québécois 
francophones est considérable. Les origines géographiques françaises et les profils 
sociologiques des Filles du roi sont diversifiés. On peut cependant relever quelques traits 
dominants. Elles proviennent surtout de la région parisienne (Île-de-France) et de 
Normandie et sont issues de toutes les couches sociales, de la noblesse à la classe paysanne. 
Plusieurs de ces femmes étaient exclues socialement, mises au ban de leur milieu familial, 
indigentes, orphelines, veuves, séparées. L’on devine qu’elles étaient forcées ou tentées par 
l’aventure de l’immigration au Nouveau Monde pour s’extirper de leur misère. 

Parvenues en Nouvelle-France, les Filles du roi étaient soumises à une forte pression pour 
«trouver un mari». Elles étaient incitées à conclure un mariage rapide. Yves Landry note que 
le délai entre leur arrivée dans la colonie et la date du premier mariage était en moyenne 
de 5 mois et cet intervalle ne dépassait pas 2 mois dans quatre cas sur dix. En 1660, 
les hommes étaient de 6 à 14 fois plus nombreux dans la colonie par rapport aux femmes. 
Les Filles du roi se sont établies principalement dans les régions de Québec et Montréal. 
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Yves Landry fait aussi remarquer que les Filles du roi se sont bien adaptées aux conditions 
matérielles en Nouvelle-France : climat, alimentation, conditions sanitaires. Ainsi, leur 
longévité d’environ 41 ans s’est avérée supérieure à celle de leurs congénères demeurées 
en France, voire de leurs contemporaines en Europe. (En 2018, l’espérance de vie des 
Québécoises était de 84 ans.) 

Filles du roi, ancêtres avec descendance à St-Anaclet 

Le Bas-St-Laurent n’a accueilli des descendants des Filles du roi qu’à partir du 
XVIIIe siècle, soit plus d’une génération après leur arrivée en Nouvelle-France, de 1663 
à 1673. L’on a identifié 21 Filles du roi qui ont une descendance à St-Anaclet, soit environ 
une lignée anacloise sur 5 qui a hérité directement de leurs gènes. L’on note que ces femmes 
(sauf Marie Major) se sont établies dans la région de Québec, à l’Île d’Orléans et sur la 
rive sud. Onze femmes sur 21 ont contracté plus d’un mariage et trois ont convolé trois fois. 
Parmi les époux, l’on reconnaît des patronymes typiques de St-Anaclet : Corriveau, 
Fournier, Julien, Lévesque, Ouellet, Paquet, Rodrigue, Roy. 

Voici nos ancêtres Filles du roi. 
 

Nom Mariage Époux Établissement 

Arcular, Marie 1669 (1/2) Lefebvre Boulanger, Claude St-François, I.O. 

Baillon, Catherine 1669 Miville Deschênes, Jacques Rivière-Ouelle 

Boileau, Marie 1669 (2/3) Chamberland, Simon père Ste-Famille, I.O. 

Bureau, Catherine 1669 (1/2) Corriveau, Étienne La Durantaye 

Campion, Marie 1670 Dubé, Mathurin St-Jean, I.O. 

Chevalier, Jeanne 1679 (2/3) Lévesque, Robert Rivière-Ouelle 

Cronier, Martine 1669 Picard, Philippe L'Islet 

Guérin, Madeleine 1665 (1/2) Julien, Jean L'Ange-Gradien 

Hubert, Marie 1670 (1/2) Fournier, Nicolas Charlesbourg 

Joly, Charlotte 1669 Drapeau, Antoine Beaumont 

Lefebvre, Élisabeth 1670 Thibeault, François Cap-St-Ignace 

Major, Marie 1668 Roy Desjardins, Antoine Batiscan 

Moreau, Marguerite 1670 Morin, André Charlesbourg 

Normand, Madeleine 1670 Morin Valcourt, Alphonse Montmagny 

Pasquier, Marguerite 1676 (2/2) Gonthier, Bernard Beaumont 

Philippe, Anne 1671 (1/2) Bacquet Lamontagne, François La Durantaye 

Rivet, Anne 1666 (2/2) Ouellet, René Ste-Famille, I.O. 

Rousseau, Henriette 1668 Paquet, Étienne Charlesbourg 

Roy, Anne 1670 (1/2) Bouchard, Nicolas Cap-St-Ignace 

Roy, Anne 1671 Rodrigue, Jean Beauport 

Savonnet, Jeanne 1671 (1/3) Soucy, Jean Cap-St-Ignace 
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